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M.  Philémon  Cousineau 


SHERBROOKE 


Le  chef  de  Y 
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pro- 
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opposition 
jministration  libéral( 
depuis    1905.-"I1    faut,  dit-il, 
que  le  système  pourri  qui  est 
érigé   dans    cette   province 
depuis  au-delà  de  dix  an- 
nées   s'écroule."  —  Des 
scandales    dans    tous 
les    départements. 


Toutes  les  Enquêtes  ont 
été  refusées. 
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Discours  de  M.  Cousineau 


M.  Cousineau  fut  longuement  ap- 
plauili  quand  il  fut  présenté  à  la 
fouie.  11  remercia  en  termes  très 
lieureux  ses  amis  de  la  belle  mani- 
festation qu'ils  lui  avaient  prépa- 
rée, puis  il  Mtra  dans  le  vit  du  su- 
jet.    11  dit  : 

l/AU.>IIMSTHATIO\      Um-lIS      1897. 

Je    ne   vous    ferai    point    l'historique 
Ue    1  administration      libérale      depuis 
li97.   Le   rèçne   de  M   Marchand   a   été 
court    et    assez    terne  ;    gi:ant    à   celeui 
lie    son    successeur,    M.    l'arent.    qui    a 
cluré    jusqu'en    lHit5,    11    a    et    ^ippiérie 
li  une    layon   sévère,    non    pas    tant    par 
.-ses  adversaires  politiques  que  par  ses 
propres    anus.         L'honorable    premier 
ministre  actuel,   Sir  Lomer  Gouin   lui- 
Jiienie,   avec   quelques-uns   de   ses   col- 
lègues,  a   cru    qu'il   ne   pouvait   conti- 
nuer  d  appuyer   le   régime,  et   le   3   fé- 
\r'![.'^'>^^-    ^^-    Gi""'n,    M.    Turgeon    et 
■M.    Weir    se    séparaient    de    M.    Parent 
parce     que,     disaient-ils,       ce       dernier 
iiientrait        peu        d'empressement      à 
'••sauver    l'honneur    de    son    «ouve-ne- 
nunt  et  le  sien  ".   M.  Gouln   prit  la  di- 
rection   des   affaires   en   mars    1905    et 
depuis   cette   époque,   avec   une   majo- 
iité     de     députés       considérable     pour 
l'appuyer,    il    a    été    malheureusement 
tuut-pulssant    dans      la      province    de 
Uuébrc.   Les   dix   année?  de   ce   réglne 
liertent   son   empreinte,   Il   en    a   été   le 
faetotum    et    c'est    à    lui    et    à    lui    seul 
une    le    peuple   de   cette    province   a   le 
droit  de  demander  des  comptes.   S'il  a 
été  un  bon  admi.ilstrateur,   si  sa  poli- 
tique a  été  réellement  progressive    si 
comme   11   le   disait   a  Longueull.   le   22 
septembre     1907.     la    pasalon    qui    l'a 
animé  depuis  le  Jour  où  11  a  eu  l'hon- 
neur d'être  assermenté  comme   minis- 
tre de   la   Couronne,   "pasalon   durable, 
tiission    Invlnr-lble",    a    été    ae    donner 
.1  la  province  de  Québec  un  gouverne- 
ment    InlelllBrent.       un     gouvernement 
pioKressif,   un   trouverncmcnt   honnête 
«1ers   les    électeurs    de    cette    province 
lui    devront    une    dette    de    reconnals- 
-^.iiipe   durable  ;   mais   si,   au   contraire 
'Inrnnt    cr    régime    de    dix    années     ii 
li  a    p.is   donné   ^   sa   province   un    gou- 
\' 111,  ment   honnête,   un   gouvernement 
IHiiKressif,    \in    gouvernement    Intelll- 
«■erit.    II    méritera    la    censure    l.\    plus 
s(^-vére. 

I/KTAT    FINANCIER 

l»'<>n  Tirni  Ir  prftrada  aurplan  f 

T'i^vnit    iinni'ili.itemenf    S.    Télat    fi- 
nancier  i|ul   nous   a   été   soiiml..,   par   le 


Trésorier  pour  l'année  1914-15  Je 
constate  que  le  surplus  réclamé  en 
définitive  sur  l'exercice  courant  de 
1914-15  est  limité  d.  la  somme  de 
Î194, 416.01.  Or,  si  nous  référons  à  la 
pase  145  des  comptes  publics  1915 
version  anglaise,  nous  constatons  que 
le  gouvernement  a  collecté  dune  seu- 
le succession,  &  titre  de  droits  de  suc- 
cession, celle  de  Lord  Strathcona. 
Mont-Royal,  la  somme  de  |613  193  78 
et  à  la  page  151,  d'une  autre  succes- 
sion, celle  de  James  R.  Wllson.  Mont- 
réal la  somme  de  $109,449.92.  Si  vous 
additionnez  ces  deux  montants,  cela 
tait  pour  ces  deux  successions  Jti22  - 
.u3  ;  si  le  gouvernement  n'avait  pas 
eu  ce  que  j'appelJeral  à  son  point  de 
wie,  lu  bonne  fdrtune  d  retirer  ces 
■  Iroits  en  l'année  1914-15,  il  a-jralt  un 
déficit   de    »42S,336.9J.  "«^rait   un 


ALG.MENTATIO.\    DE    LA    DETTE 

Mais,  laissant  de  cOté  ces  ques- 
10ns  que  Je  pourrais  appeler  de  dé- 
tail. Il  en  est  une  néanmoins  oue  le 
peuple  de  cette  province  a  le  droit 
lie  vo:r  discuter,  c'est  celle  de  'l'aut- 
iiieiitation  de  la  dette  publique"  de 
la  provirice  d'une  façon  énorme  au 
mépris  des  plus  solennels  engase- 
me.its  pris  par  le  premier  mlriistre 
l^rs  de  son  arrivée  &  la  tête  de  la 
.'luvince  quand  il  disait  qu'il  gou- 
senierait  "cette  province  sans  ern- 
■runter  et  sans  taxer",  or  depuis  le 
1er  janvier  1913,  le  governerSent  a 
emprunté    prés   de   $12,000.000. 

1er  janvier  1913,  4^4%.  $1  <149  isfi  c- 
l.e  le.-  Juillet  1914,  4.;,:. i  siiaL  2173 
l.e    1er   avril   1915.   6%    ..      6,000,000.00 


Total 


•Jll,941,208.00 
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Ela«  ttitU  du  irêaorirr 

,a  dette  '!e  la  province  au  30  Juin 
•>  {■tau  de  24,602.473,13,  et  10  ans 
s  tard  "elle  est  de  $33,123,281 
:int  a  la  dette  non  con.Holidée  l'état 
sente  par  l'honorable  Trésorier 
s  son  discours  ft  ]a  page  II,  est 
ir  11  donne  "un  passif  de  dette» 
rantes         de         $2  941.202  62",         et 

actif      de      JS. 044. 417. 23,      ce      qui 

e  un  surplus  d'actif  sur  la  dette 
taiite  de  f.S  in.l.L'H  .SO,  mais  dans 
actif   tous   l.-s    ttems,    ft   IVxceptioM 

deux     premiers.       ne     con.st  itueiit 

d'actif    réel,    alsl  ; 


EmniaKasiiienifnt  des 

•  aux    dp    la    Rivière    St- 

Maurici- $74,027.26 

Nouvelle     prison,     district 

de      X'oiitrCal,      avances 

autorisées    par    la    loi    7 

Ed.    VII.   ch.    36 .■Î.C08,101.2C 

Palais  de  Justice  et  pn.>:)T 

du      dlstr-'t      de      Mont- 

ealjn,     avances     autorl- 

sf'.s  par  la  loi  1  Geu.   V 

,    <-'li.    8 SI, G 11. .•.2 

I  alais   de    .iustice    et    pisoii 

district       de       Rob'  iv.il. 

avanee.s    a'itoriKi'is    |)ar 

la  loi   2,  '-eo.    \ ,  .  n    •;         ::7.:mi  in 

l'art  de  ijui'-lieo  dans  le 
Fonds  I- (omun  des 
Keoli-s,    avarie   s    .    .       ..     ;  l.;4,4yO  ;'.'. 


Total î;4.fl7J.744.35 

Tous  ce»  Items  Mo  co.islitU;'nt  i  u- 
des  créances  aléatoires  n'ayant  au- 
cune valeur  au  point  de  vue  de  !  actif 
vrai  de  la  province,  car  autrement,  il 
faudrait  inclure  dans  laitif  tous  les 
palais  de  Justice,  toutes  le3  prisons  et 
toutes  les  créances  liti^■i.■ut■,es  de  la 
province.  Or,  si  vous  déduisez  ces 
montants  s'élevant  ù.  $4,370.74 1..')2.  11 
ri-st.-  un  actif  de  3.1)73,672  su  contre 
un  passif  de  $2,941,2(12.52,  oui  se  ba- 
laiii  ,•    à   peu    près. 

ICh  sorte  iiiie  le  trésorier  ne  peut 
bas.-i  aucun  raisonnement  sur  cette 
d.tt.  fluttanti-,  mais  il  doit  s'en  tenir 
a  la  di-tte  cmi.solidée  ;iu  iiioiitaiit  de 
$33,123,2S1.  Nous  pouvons  dire  (,ue  le 
premii-r  ministre  actuel  a  failli  à  ses 
eiiwatiements  .in  .'r^  1  ei.  rt..i  ai  .1.-  .  .•!- 
te  province  ijuand  11  a  pris  le  pou- 
voir et  que  su  parole  passera  ilans 
notre  histoiri  politiiiue  eoimiie  une 
paiid,.    mensongère. 

I.!:S   RKl  lOT-l'KS 

Non  seiil,.ni,.nt  faut-il  demander 
eoinpl,-  au  ministère  i.etuel  des  em- 
l'iunts  qu'il  a  faits  d.puis  IHnr.,  mais 
aussi  des  reVfiius  extraordinaires  de- 
puis la  même  date. 

Iy>s  recettes  du  Kouvernem.-nt  dii- 
ran-  e.-tte  pérliid.'  provenant  des  t:i- 
tes  .i.iur  la  ti.'s  «lande  parti.-  sunt 
!•  s    .suivantes  : 

19fi,"i-I  HDfi  $1  2.riSS  3'ifi  S" 

190t;-iyii7  0.17s"hs.'1  si; 

Ht<i7-ll"i.S  I1.7nr4,'li  lû 

1908-18(19 1(1, S51  97,1  Cl 

19011-1910  s  .-icr'iuy  ,;., 

1910-1911  9  :i7"'31'i  II' 

1911-1912  11.329'.',24  m4 

1912-1913    i;:.ns  ^-r  ,-,'■ 

I91.'!-1914.  le»  rêve 
nus  nitiihs  b's  ern- 
pionts 12.2:11  'isi;  <;7 

1914-191G,  les  reve- 
nus moins  les  em- 
pMiiils I  2,291.98(1  47 

$1(I3.:(49.3<;9,4  1 

l,KS  iii'U:viti:s  1)1'  (;())  \  i:iim:>ii.:\'|' 

Qui  Ibs  sont  les  ...  l|\  |-,.v  ,|i|,  nl,l,.s 
du    Mouvern.ment    :i.lii.l     ■  n     fae,.    de 

eettf      ilépi'ns,.      énol  Ml.      '      ,1,.      II."      .lii    il 

rien   d.'   ce   .lu'il   f.Miil    p,  II-.. M    .1,.    lu    |,,  i 


son  d.  Bordeaux  dont  l'intrêt  sur  le 
coût  de  construction  et  des  frais 
d'entretien  s'élèvent  au-delà  de  cinq 
cent  mille  dollars  annuellement,  ce 
qui  établit  une  mo>.-niic  de  coût  i 
la  province  pour  chaque  prisonnier 
d'au-delà    de    rallie    dollars. 

J'aborderai  scuelement  la  <|UfStloii 
des  routis.  I,e  trésorier  nous  dit.  à  la 
patîe  12  de  son  discours  sténographié, 
.|U.'  le  gouvernement  a  ilélemisé  $12  - 
300.300,08  ;  et  il  nous  dit  que  ceci 
eonstitue  une  dépense  au  capital  de 
la  province  et  il  es.sai.-  il.-  Justifit-r 
l.s  emprunts  faits  d.-  .'..tt.-  façon, 
afin  d'établir  que  les  surplus  ont  ser- 
vi ;\  raméliorati..ii  <!.•  la  voirie  de  la 
province. 

.\l.iis  dans  1..  r.'V.nu  plus  haut  ini-n- 
tionné.  il  nenous  dit  pas,  jiar  exem- 
ple, que  le  revenu  .l.s  ti-irt-s  et  fo- 
rêts, qui  est  le  prix  d.-  l'aliénation  du 
ilomaine  national  et  .|iii  n'i-st  pas  un 
T—v.nu  ordinaire,  a  .l..iiii.'.  l.-s  s.imm.-s 
suivantes: 

190,-.-190e s    1,395,248.82 

1906-1907  1,201,027.40 

1907-1908  1.109,199.96 

190S-1909  1,041,226.55 

191(9-1910  1,150,747.10 

191111911  1.229,928.07 

1911-1912  1.658. 457. 4  S 

191 2-1 '.m:: 1,760,466,25 

I91.'!-I914  1,777,220.18 

l!"'t-1915  1.840,347.45 


$14.163.870.22 


\'..ili  donc  au-d.là  d.'  $14.ooo,(ioo 
.|in-  le  h'ouvernem.nt  a  retirés  en 
Vendant  la  forêt  de  la  province  ; 
.  iimbieii  faudra-t-il  d'anries  pour  re- 
faire ces  forêts  '.'  Trente,  quarante  ou 
.iiKiuante  ans  -  -  la  très  grande  par- 
ti.-.  Jamais  ! 

11  .V  a  lonKtemjn  .jue  \  os  chemins 
de  sable  et  Kiavois  seront  disparus  à 
cette  époque  :  à  m.iins  qu'on  les  re. 
lass..  .iiaqii.'  aimé.-   ou   i   p,.u   prés. 


l'.l  OMnill-.   _   IIUNM-.Tirn;   _   l'RO- 
GHKS 

l-.iii  nous  pari.-  d'économie  maln- 
!•  liant  !  Quel  lannase  et  dans  quel- 
lis  b.jiK  hes  :  Il  y  a  des  services  dans 
la  pi'.ivinee  qui  n.-  rapportent  rien  et 
"Il    1  .111    p.iiiiiait   pratiquer   l'économie. 

m:  i  ol  r  ui;  i.a  .ustkk 

I„.  .-oilt  d.-  la  Justice  .-st  démontré 
'lans   1.-   tableau  suivant  : 

1  9im;-1oo7 $     7ii:;  (;n9  r,<) 

i:""'-19()r i;'4\9Ï4  83 

l!'""-l'-'08 700.387  32 

I  '.eiS-1909 7i,;j  ,r,^-  ^,~ 

1909-1910 "  '  S.Vl  8S0  47 

l!"l'-lail S34,'642  4S 

'''"-l'-'l2 892,926.44 

l'"--1^13 973.349.86 

'913-1914 1.0SO..S86  27 

'^'l-'-li'li'' 1,134.136.40 

$8.611,299  73 

Kt  ceci  ne  comprend  pas  le  sala.r,- 
des    Jiu^es    ni    leM     ri:ilM    .1,..,    p|;ii,|,.urs 


I 


Pourquoi  le  coût  de  l'administra- 
tion de  la  justice  a-t-11  doublé  T 
Avons-nous  plus  de  Justice  quaupara- 
vant  ?  L<e  procureur-Général  a-t-11 
remédié  &  l'encombrement  des  causes 
dans  le  district  de  Montréal  ;  la  Jus- 
tice coûte-t-elle  moins  cher  ?  Les 
contribuables  sont-ils  plus  satisfaits? 
Kt  cjue  l'on  ne  vienne  pas  nous  dire 
ciue  cela  dépend  des  JuKes  ;  cela  dé- 
lund  du  procureur-général  ;  et  d'a- 
piés  la  section  91  de  l'acte  de  1S67. 
l'administration  de  la  Justice  est  sous 
le  ooiitrle  des  provinces.  Les  crlml- 
iuls  sont-ils  ous  poursuivis  —  les 
unis    surtout  ? 

Le  SDUvernem.nt  aime  à  nous  citer 
l'opiMiiiii  dfs  Journaux  anglais  de  la 
liiovinoe.  Comment  le  premier-minis- 
iif   Koûti-t-il   la  suivante: 

•'SIK    I.OMKR  GOl'IN" 

"Durlnfî  his  membershlp  he  has 
been,  as  Attorney-Oeneral.  closely 
identlfind  witli  the  administration  of 
justice,  and  personally  responsible 
t'(jr  the  form  as  well  as  the  substance 
iif  the  statute  law  uf  the  province. 
In  ail  matters  of  gênerai  Interest 
with  which  the  provincial  législature 
lias  to  do  he  Is  frankly  progressive, 
and  he  has  glven  a  large  amount  of 
spécial  and  Personal  attention  to  the 
Hubject  :f  public  éducation."  —  "To- 
ronto Globe". 

"The  abûve  Is  a  bou(ni>-t  handed  to 
Sir  LomiT  Ciouin.  l'reniier  and  Attor- 
ney-Gentral  of  Québec,  upon  the  'JC- 
cusioM  of  his  receiving  a  degree  from 
Toronto  l'niverslty,  The  f'i..iip,  as  a 
liarty  paper.  grasped  the  oiiporlunity 
to   pralse  iJiie  of  the  party   leaders. 

"It  Is  rather  unfortunutt-,  that  the 
Globe  diil  not  ile.^cribe  what  Sir  I.o- 
mer's  close  indentlfieatlon  wlth  the 
administration  of  Justice  In  thls  pro- 
vince has  ineant,  in  the  case  of  M. 
Mousseau. 

"In  thls  case,  Sir  Lomer  Gouin,  ,is 
Premier  and  Attorney-tîeneral  of 
Québec,  bears  a  d^iuble  responsablli- 
ty  for  what  the  .Mail  has  freouently 
ilescribed  as  "A  sliameless  prostitu- 
tion   of    Justice." 

Cette  prostlttition  de  la  Justice, 
ilont  le  Premier  Ministre  est  respin- 
sable.  elle  est  condamnée  par  des 
gens  que  l'o  npourra  qualifier  de  dé- 
nigreurs de  leur  province. 

Father  Donnelly.  13  décembre  ISlTi 
—   (iazette. 

"Graft  from  Océan  to  Océan  Shown 
l'athnr      Honnelly,       at    St  Patrick's 
"jieaks    on    î*ow   Mor.Tl   State    of   Coiin- 
try. 

"From  the  .Atlantic  to  the  Pacific. 
Miunlcioal  corp'.)ratlon.  provincial  go- 
verninents  and  (ither  oirporatlons 
were  engaged  In  probing  Into  scan- 
dais of  graft,  iilll.Tge  and  theft,  de- 
li.'ired  the  Ttev,  Father  Donnelly. 
speaking  to  a  crnwded  audience  af 
M-Palrlck  Church  yesterday  mor- 
Tiitii:.  His  subjest  was  Loss  of  the  Mo- 
1,(1   Sensé," 

"Not  onlv  was  the  state  of  m  irallty 
verv  low,  but  the  very  senae  of  mo- 
rality  was  lost  by  a  great  many.  de- 
l'Iared  the  speaker  :  the  fact  thaï  mo- 
i.illty    was   very    low    needeil.    In     fact. 


but  llttle  proof  or  Illustration.  The 
scandais  in  ail  parts  of  the  country 
were  but  a  few  of  the  évidences  of  the 
evll  in  the  social  body  and  the  great- 
est  number  of  scandais  and  especlally 
those  of  great  magnitude  were  kept 
below    the    surface. 

"The  effrontery  In  which  men  glo- 
ried  In  their  sname,  and  boaïted  of 
thelr  mlsdeeds  was  still  another  proof 
of  the  lack  of  morals,  sald  Father 
Donnelly," 

Laissez-moi  vous  rappeler  les  flé- 
res  paroles  de  .Sa  Grandeur  Mgr  Hrii- 
cliésl  dans  un  de  ses  derniers  imin- 
deiiients. 

MONSRUiMCL'R   BRUCHK!*! 

■Nous  ne  voul  ma  certes  pas  man- 
•  luer  nous-même  de  Justice  envers 
iios  compatriotes  ni  pousser  au-deia 
dos  bornes  le  sens  et  la  portée  des  re- 
inar»iue8  qUe  noli'  état  social  nous 
inspire.  Dieu  nieu:.  nous  avons  en- 
core a.  tous  les  degrés  de  l'échelle  so- 
ciale des  hommes  de  fol  et  de  co"s- 
lience  qui  comprennent  et  pratiquent, 
sans  forfanterie  romme  sans  faibles- 
se, tous  leurs  devoirs  de  bons  Itoy- 
•■ns  et  de  vrais  l'hétlens.  Nous  ivoia 
des  ouvriers  laborieux,  vertueux, 
étrangers  aux  doi-trines  perverses  et 
aux  méthodes  subversives  prOnées 
par  le  socialisme.  Nous  avons  des  né- 
gociants, des  iiidiistriels,  des  agricul- 
teurs, attentifs  a,  ne  rien  faire  et  il  ne 
rien  exiger  qui  viole  les  droits  de 
leurs  employés.  Nous  avons  des  fonc- 
tionnaire» accomplls.sant  avec  un  soin 
Jaloux  et  une  exactitude  Jalouse  leur 
labeur  de  cha<jue  Jour.  Nous  avons  en- 
lin  des  hommes  publics  pénétrés  de 
l'Importance  souveraine  de  leur  mis- 
sion, appliqués  &  la  bien  remplir  et 
s.)ucieux  de  ne  pas  servir  leurs  pro- 
pres Intérêts  que  dans  la  mesure  ofl 
le    permet   l'Intérêt   général. 

"Toutefois,  nous  ne  pouvons  le 
laire,  sur  ce  tableau  honorable  et 
ronsolant  des  ombres  se  dessinent. 
Chez  plusieurs  de  nos  concitoyens,  et 
dans  presque  toutes  les  classes  de  la 
société,  il  semble  que  vraiment,  le 
sens  de  la  Justice  s'ëmousse.  On  se 
fait  un  Jeu  de  ruiner,  soit  par  des  pa- 
roles, soit  par  des  écrits,  la  réputation 
du  prochain.  Pour  satisfaire  une  va- 
nité sotte,  et  pour  se  permettre  un 
luxe  effréné,  on  laisse  traîner  pen- 
dant des  mois,  pendant  des  années 
même,  les  dettes  les  plus  urgentes. 
Pour  réaliser  un  profit  convoité,  on 
se  cotT'nla't  dans  les  manoeuvres  lou- 
ihes.  dans  les  Intrigues  malhonnêtes 
que  l'on  décore  du  nom  mensonger 
d'habilités.  Kt  que  dire  de  tant  de 
serments  prêté»  à  la  légère,  ou  basé» 
sur  des  données  fausses  ?  Que  dire  de 
l'impudence,  de  l'audace  Incroyable 
et  cynique  avec  la<)uelle.  escomptant 
les  ch.ances  du  secret,  on  fait  au  tré- 
sor commun  une  saignée  qu'on  n'ose- 
rait tenter  sur  la  bourse  d'un  parti- 
culier ■'  Cette  absence  de  probité 
dans  le  maniement  des  deniers  publics 
revHt  parfois  une  telle  gravité  et 
pi-enil  malheureusement  de  telles  pro- 
p.irtions  ue  tous  les  esprits  sérieui 
et    Impartiaux    s'en    inquiètent   convm* 


fl'un    symptôme   d'Indéniable   décaden- 
ce.". . 

l'ciiiitaiu  si  la  justice  dans  la  pro- 
vince est  en  df^cadence,  nous  en  pay- 
ons les  frais  d'une  façon  sans  cesse 
grandissante.  Le  ffciuvernement  a 
augmenté  les  taxes  d'une  façon  ex- 
traordinaire. Tous  ceux  <4Ui  ont  affai- 
re iiux.  tribunaux  s'en  reniient  comp- 
te. Monsieur  le  l'résldent.  ie  ne  cite 
l>as  ces  témoignages  dans  le  but  d'ê- 
tre désagréable  au  gouvernement, 
mais  le.-;  temps  sont  arrivés  où  l'exa- 
men de  c.ni.science  national  s'impose 
et  e'e.st  notre  tâche  à  nous  qui 
avons  combattu  sans  cesse  les  doctri- 
nes et  Tes  méthodes  du  gouvernement 
arliiel  de  lui  signaler  ses  défaillan- 
ces. 

I..4    LEGISLATION 

Quant  aux  dépoi.^e.s  de  la  législa- 
tion, elles  se  sont  accrues  dans  la 
proportion   suivante    : 

1905-1906 $217.076.')/ 

1906  1907 230,120  29 

1907-1908 299,0ol.lî 

1908-1909 340,97.).7S 

1909-1910 328,772.42 

1910  1911 349,457.11 

1911-1912 445.256.25 

1912  1913 399.339.32 

1913-1914 410.846.26 

1914  1915 415.350.68 

J3,315,211.20 

Avons-noiis  une  meilleure  législa- 
tion '.'  Il  y  avait  d'inscrits  à  l'ordre 
du  Jour  de  la  dernière  sessl'on.  au- 
delà  de  cent  cinqti.nnte  biUs  privés. 
ICsl  ce   là  tin   signe  de  force   ? 

Non  seulement  nous  voyons  encore 
des  projets  de  loi  rUllcules,  des  socié- 
tés nui  se  forment,  comme  disait  un 
romancier  rfcent,  dans  le  but  de  cul- 
tiver la  banane  sur  les  celtes  du  La- 
brador, mais  tous  les  corps  publics  de 
la  provini'e  viennent  demander  des 
I,)ls  extraordinaires.  Je  ne  parle  pas 
seulement  de  ces  mesures  d'Intérêt 
privé  ou  comptant  sur  la  trop  grande 
'■omplalsance  de  la  législature,  l'on 
demande  de  cas.^er  les  conventions 
valablement  f.aites,  mais  de  toutes 
Ces  mesures  de  corps  municipaux  ou 
"icolaires  riue  leurs  administrateurs 
ne    peuvent    plus  faire   fonctionner. 

liA    VOIRIE 

T..e  ministre  de  la  voirie,  dans  son 
rapport  pour  l'année  1913.  page  4,  dé- 
clarait  • 

"Jusqu'en  ces  dernières  années,  les 
chemins  de  la  pr.)vlnce  n'étalent  gé- 
néralement pas  en  harnKjnle  avec  le 
développement  du  pays.  C'est  qu'à 
ror)irlne  ils  furent  construits  pour  ré- 
pondre a  des  besoins  exi'lusivement 
locaux  ou  parfois  même  Individuels. 
Avant  l'Intervention  du  gouverne- 
ment, il  n'y  av.ilt  tuère  nue  da^.s  les 
l'antons  de  l'ICst  que  Us  conseils 
municipaux  aient  fait  exécuter  des 
travaux  de  voirie  sérifux.  Pans  cette 
liartip  de  la  province,  les  chemin^ 
étalent  k  la  charge  des  conseils  munl- 
'■il>aiix  qui  les  fal.'ialent  entretenir 
oi.iyennnnf  finances,  ou  en  utilisant 
1.1  corvée.   Pans  le  reste  de  la   provin- 


ce, les  chemins  étaient  entretenus 
daorès   le   système   des   parts." 

Pour  remédier  H  cet  état  de  choses, 
la  législature  passa  deux  lois  con- 
nues sous  le  nom  <le  "Loi  des  bons 
t;hem  ns  de  1911"  et  "Loi  des  bons 
chemins  de  1912."  ;  la  première  con- 
cernant des  .-subventions  aux  munici- 
palités, et  la  deuxième  concernant 
Jes  emprunts  par  ies  municipalités  et 
L'ertaines  allocations  par  le  gouver- 
nement. Sous  l'opération  de  ces  lois, 
«""^'•'■nfinent  et  les  municipalités 
ont  dépensé  des  sommes  d'argent  con- 
Kiderables. 

Quel  est  le  résultat  que  nous  cons- 
tatons aujourd'hui   ? 

Cest  un  résultat  que  l'..pp(.sition  a 
toujours  signalé  et  voulu  ..revenir  : 
r,n  /'',['•"'"  ^'  ^  ^  certain.-  endroits 
me  .amélioration  dans  la  voirie,  cet- 
te amélioration  n'existe  pas  d'une  fa- 
(jon   systématisée   et   si   nous  avons   de 

en    réalité   de   bonnes    routes 

Est-ce  que  le  gouvernem'ent  n'au- 
lalt  pas  dû,  dès  le  début,  organiser 
'.'"''  ,  commission       dexpert.s,    à'    l'abri 

traité  cette  question  au  i,Mint  ,1c  vue 
echnique  avec  système  et  aurait  do- 
lé    la    province    d'une    voirie    .amélio- 

Ifolfl  /^''h*  ''•""^'  ""  '"-«i»  an«  les 
r,?nf  Hi  '^î!'''"'"  ^l"i  ""t  et'-  faits  se- 
ërnn,  ""'"''•  "','^1'  '''^  municipalités 
-eront  encore  liées  à  leurs  oblle-a- 
t.ons  pour  25  à  30  ans  et  "effort  qu^- 
>■  les  ont  fait,  vu  la  maiiv,,Ise  direc- 
tion qui  a  été  donnée  par  le  gouver- 
riement,  les  empêchera  à  l'avenir  d'à 
'lopter  une  politique  de  progrès  sous 
le  rapport  de  la  voirie  Nous  pouvons 
nous  dire  ensemble  que  l'efTort  fait 
par  le  gouvernement  ilnrant  es  dix 
années  pour  doter  la  province  d'une 
meilleure  voirie  aboutit  fatalenieiit  1 
un    résultat   détilorable.  e  oent  a 

I 'I\STIU  rTIOX    PKATIQrK 

Mais  si  importante  'iiie  soit  cette 
riue.st,on  de  la  voirie  en  ce  moment. 
il  existe  une  autre  question  sur  la- 
quelle Je  désire  attirer  votre  atten- 
.on  question  qui  à  mon  sens  prime 
toutes  les  autres  £  l'heure  actuelle 
vu  les  circonstances  spécLiles  que 
CPIU  '^^^■"J"'"'.,  <^ette  question  est 
finnt  .  f*,  'enseignement  technique 
dans  cette  province. 

nnru^".,'f  O^elques  années,  nous  avons 
parlé  beaucoup  d'Instru.  tlon  et  d'é- 
ducat  on.  Le  Secrétaire  -  Provincial 
ournissalt  dernièrement  .1  Ve"  ",,'i 
leurs  a  Montréal  des  statistiques  plus 
nu  moins  encoiira:;eantes.  il  basait 
sa  prétention  pour  affirmer  que  la 
province  de  Québec  occupe  une  pi  ic'e 
enviable  dans  la  «'onfédérat  ion  sur 
le  percentage  de  la  I  r.-.,,uent  , ,  i,,„ 
SCO  aire  dans  cette  province.  Jp  ne 
crois  pas  cette  base  iuste.  et  suis 
vouloIr^  y  attacher  plus  d'importance 
qii  11  n  en  faut.  J.  crois  que  la  base 
pour  établir  le  degré  d'instru<'tlon 
d  une  l'opulatlon.  c'est  le  pen-entTL'e 
de  ceux  (|iii  n'ont  pas-  les  élément.s 
primordiaux  de  l'instrintlon.  snvoii- 
de  ceux  (lul  ne  savent  ni  lire  ni  é,  ri- 
re. Or.  Il  a  été  ft.abll  .1  plusieurs 
reprises,  et  nous  le  constatons  avec 
peine.    (lUe    d'après    le    rerensi-nient    .!.• 


l.tll,      Ih       nrovlme     do     gu(>lirr' 
.'.'P^il,'»'.,' ""lulème     lanK     da;  i 

I  oTil<Vi(iratlon. 

i:nsi:i(.m.:,ii:\t   tk<  ii.muie 

lr*mmni'^t"'v'''  '*'''^  '^  question  pour 
rlMi  r  "'■  -^V"^  traversons  une  p*. 
n  './'/■",  "  -■"'  P''^  '■■^nt  rinstrur- 
mation    i'.û  V,'""    <■"'""'''■    'I-JC   la   for- 

n,,^^.'^'- *.','"""'    «'    te.linlque. 
vnni^^      '^  1  Instruction    technique,  di- 

nent  (  ,.   i,i  provin,'e  a  étal.li   unp  fco- 

r-.is    i't"';',rr''    ^     Montréal     à     grands 

m       ,.ph       r    ","    ''•■^"'    •""•    "    parait 

!»■     cette    éoole    oat    f-f.iucntée    pa- 

L*    ;.'',?,'"  "'*''<^    session    de    la    lAei, 
Uture    l'hono'-a.l. le   Secrétaire     de       a 
'■'■ovin.e     a     dcrlaré     qull     ne     savait 

'l'!^ve"'S'  le'  ""'"  .-'Venait'  de'V"*e« 
i  ie\ca  a  leur  sort  e  de  lécole  ni 
Muols  étaient  les  résuUats^aUnuei 
u^tcusrnr  cette  école  ;  et  11  ajou- 
lau    que  ressource    de"?    élèves    nul 

Tln-'îl!."',  :%  V  *-'"  "au 'd'e  X- 
u. ur  trn  v»\  ^ureaux  de  placement 
U'Uir    trouver    des    situations. 

anorm-fr'"l  f'''^  '*  ""  ^'^^  de  ctiose 
r,"ivT  A\  '"^  temps  ne  seralt-il  pas 
.inné  oil  une  organisation  svstértia- 
p'')'"u,[;rV'r"^'  *"'.""?  nous  deS'Op- 
mètf^nf  J'V""-''  ♦"".loiTs  demandé, 
mettant  a  la  portée  ,;es  ouvriers  et 
des  jeunes  cens  dan.s  toute  la  nro- 
lns"tn,c  i'n'n  TV""  ^l'acquérir'^  cVn. 
nirVthH.  "'''""'"''■  "°"  pas  tant 
tii-«  i"  V'^'**'""'"'  ''''  Krandes  bâ- 
tisses de  luxe  que  par  la  création 
^:un  crand  nombre  de  pcits  foyer" 
cl,a'îeur*'?t'^w'  •""'  Porteraient  'fa 
Boi'n"''en'^kl-t   sln^i??"'"'"'    "^    '«    "«- 

a  l'onne  fin  cette  entreprise  11  faut 
la  cooépération  de  tous  et  Je  n'ai 
i',r,l'''„.''°"'«  <1"'à  l'I.eure  ac?ue"le 
.i-'onvernement  fédéral,  malKré  les 
Loer^'''-''  onéreuses  que  lui  Impose  la 
Kuerre,  serait  heureu.x  de  seconder 
un  mouvement  de  la  n.aure  de  celui 
que  , -indique  plus  haut  et  cogérer 
cfllcacement  avec  les  gouvernements 
provinciaux  qu!  seraient  bien  djlpo- 
sés    envers    cette    oeuvre. 

LES      «  OXSKRVATEtJRS      KT      I/E\. 
SKIUNEMEXT    TECHViat  E 

leiVr^'n',,!  "i"    J=^°u^ernement     conserva- 

des    ^  ^h.  H    P'^'"^'^''   fit   voter  en   1S96 

nés    subsides    ipour    encourager    l'en- 

^  înce^'v^'  technique  dans  cette   prô- 

*   ince     Nos    adversaires    sont    arrivés 

a.i     pouvoir    en    1897.    Qu'ont-lls    fait 

-l'  'PUIS-   Ils    ont    bâti    une    S?osse    éco- 

e     pour   pouvoir   donner    un    °ros   con 

rut    et    alimenter    !a    caisse 'électo?»- 

miiirjnna^.r^^"'     '^     ^■■-     Po"t'elens 

I.e   Rouveriienient    actuel   de   Québec 

::^'     "'\,'^°'^^"n<-nie-.t   dendormls     v1- 

1.1  .it   sur  le  vieux  ffagné.   et  ejwav-int 

le    u^àvall  ^-'J^r  .de  la%fJriofe^^v^c 
ic    tr<i\ail    d  autrui. 

ItlANQI  E   DE    SYSTEME  DANS  I.'AD. 
MlMSTHATInx     PROVINCIALE 

Il   ny  a   aucun   syst-^me   dans   Tad- 

n.iM.s  ration    Provinciale    ;    l'adm  nls- 

i.iti  u,    ,,r    1,1    iusti.  e.    de    l'agrlcultu- 

'c.    de   l.ducation   sont   momifiée»  et 


'%/7'  .''!"'"■''«  ''"  r,v«Irs  «„,,„„•.„ 
i;,é  i-T  '••»  .«-l'orts  individuels,  mal- 
^.lê  les  tflurts  ,1e  rorp.s  enseignants 
dcvoués  on  d'instituteurs  diévoùés 
nous  n'av.ms  pas  en-ore  .l.ns  .'.ttr 
l'iuMnce  de  .syst.Mne  d  éducation  réel- 
Içn-.çiit  proiireasif,  et  si  les  dernières 
.statistiques  fédérales  conce.nan  l'a! 
Krlculeure  sont  vrale.s,  .^mme  11  Jv 
a  P'^s  'le"  d'c"  douter,  la  provlrce 
de  Québec  est  a  la  queue  ,1e  toutes 
es  provinces  en  matières  de  produc- 
tion   agricole.  i""uui. 

L  on  nous  répond  sans  ccss,--  -N-ous 
donnons  tant  pour  l'éducati-.n.  nous 
'!onnon.s  tant  pour  l'aKrhulturé,  ous 
|.o.mons  plus  qu'il  se  donnait  eri  w"! 
Quel  étrange  raisonnement,  et  c'est 
prcriscment  c^e  (lUe  nous  repr,icl„rns 
.rcmieltcr  nos  ressources  de  ce  tl 
laçon,  sans  produire  de  ré.sultaf  en 
somme,  sous  le  rapport  de  racrlcnl 
ture,  1  aummistratloS  provinciale  de^ 
ii.\  (  erniùres  années  a  été  une  r.àil 
llte    lamentable.  '"' 

l'ROTECTIOV     ALX     V(.l,El  RS— E\- 
QIETE    11EFL.SEES 

11  me  reste  un  dernier  sujet  a 
traiter  pour  vous  faire  voir  nue  les 
f^'oTn"^^^  de  Sir  Lomer  Gou'n  en 
1907  de  donner  a  la  province  une  ad- 
"i  "  -".Vatlon  honnête  n'ont  d^b  é  é 
remplies,  mais  le  temps  preise  e 
nuMf  m'  ^^1f,  entretenus  lins^emi^! 
qull   me   suffise   de   vous  dire  que  .Sir 

^t°"Jf  rn^?"'n.*^'  «°"  Kouvernemè,u 
et  sa  majorité  ont  toujours  protésé 
les  hommes  publics  accusés  de  maU 
versation,  et  loin  de  chercher  à  ép  - 
rcr  la  vie  publique,  Ils  ont  contril^ué 
puissamment    à    la    il.alsser    à    ce    ni- 

me^'n'i  li'in  '"'  ^""■'V'  '""'  dernière, 
ment,  dans  un  mandement  célèbre    la 

U"^1?u';c^%"r,t'é%   ^'"^     '^'"^'-'^     -^ 

re^TU"eo'n""î^i^e  1%^^^"^''^'  ''='"-'- 
T  A**,-  ,  ?.^''^y'  aujourd'hui  Conseiller 
Léffislatl  ,  s'est-ll  jamais  lavé  de 
raccusation  portée  contre  lui  par  M 
Prévost  d'avoir  partlclné  à  une  es- 
croquerie considérable  au  détriment 
du  trésor  de  la  province?  .sTr  I  o me, 
pou  "■  avant  de  le  nommer  conseil 
1er  législatif,  a-t-ll  jamais  cxIr"  une 
enquête  complète?  Nous  assistons  -i 
ce  spectacle  lamentable  qu^Sn  homme 
sur  'ia     5lP°:;'a"t    de    cette    province 

ftnn  H«  M,?"  "i",  "*«"  ""«  accusa- 
tion des  plus  sérieuses,  est  trouvé 
digne  par  le  Kouvernement  et  car 
son  parti  de  monter  à  la  Chambr» 
Haute  de  la  province.  «-hambre 

Que  vous  dirais- je  de  l'affaire 
Mousseau  -  Bédard?  Vous  éfes  au 
courant  de  tous  les  détails  de  cette 
scabreuse    affaire  "' 

L«  scandale  est  entré  dans  le  bu- 
reau professionnel  même  du  Prem  er 
Ministre  et  il  n'a  pas  Jugé  à  propos 
.aux  yeux  de  la  province  de  se  lai°er 
?SL  ^'^"satlons  qui  planaient  au- 
tour de  ses  propres  associée  profes- 
sionnels.   Lui,   qui   avait   promli   dll- 

«'  ,Vf  J?."*^^  .".  ^"  tréfonds  de  cet- 
te affaire,  s'est  contenté  d'étouffer 
I?  yï°u,  ".ï'   ^«"'*''   auraient  pu   fal?e 

^t'A^:5;;;!a-^r,-'j--a^^Nou 


Nos  Bdvprsairr-p  politiques  PB:<aiPiit 
..e  rf'pnnrtro  à  nos  ar,  usations  en  In- 
diquant les  al.Ms  ,|„i  auralont  m.  >.p 
produire.  «„it  rtiins  ,1  autres  pr.>M„- 
cea.  soit  au  Parlempiit  fédéral  Je 
n'ai  pas  mission  ,i,,  défendre  et  je 
ne  veux  pas  défendre  les  boodler-j'i 
quelque  part:  qu'ils  appa,  Ue  ncnt 
mais  ce  que  je  constate  cVst  qu'au 
parlement  fééral.  Sir  Robert  Rnri 
lni-n,«me  Premier  Ministre'  fa^'en 
sorte  que  tous  les  abus  qui  ont  pC 
t.e  commettre  soient  mis  au  in  ,,■  et 
tous  les  coupables,  de  quelque,;! 
"nnTé"".  T."'r  '"'•'■•«'nt  être,  .s'ont  s  -' 
r,      i1>'   *.,1  "n'"'"n   publique   et   ce  sp- 

.    '^..."'"'"'"nionsurahle     différrn.,. 
entre  .'^Ir  Ttohert    Rorden   et   .s'  r  I  o,     .  ■ 
;"U  n,     ]■„„     p,„,n     ,p^     .-oupa^.lés     et 
l'autre    protège    les    voleurs. 

i;cs  remarques  sont  faites  sans 
parti   pris   et   sans   passion. 

Cens  qui  viendront  après  .Sir  L,,- 
"?.tr„''^"'"  auront  le  couraKe  néces- 
^h^,';»"'  '•"'■J.f''''-  l'atmosphère  qu'il 
a     liali  tée    pen<iant    les    dix    dernières 

me"^?    i    """''    "    <"='■'"'    tout    dë'mé 
"ne    îa  .'iT""'?!  '■'^P'''"^^    d'arromplir 
e%    éi/rJ  •   .''    \""^    app.artient    de 

les  élire.  .-.  rutez  le  passé  et  la  vl.- 
publlque  ou  privée  de  tous  ^  eus  .  , 
demanderont    votre    confiance    et    et 

^Lu^i'"'":.. '■'"■•■"'''''■«•  ^ove^  s'ils  »■  t 
animés    d'un     patriotisme     é<h,iré    " 

lr'yo^;^.v:;rx"?:^:;:^r\'.i/e:;' 


EX    CiAnOK 

.Mon    avis    est    celui   ri    :    ,|ue    1rs    In 
eresses    surveillent     leurs    affaiies     • 
liommes     de     finances,     de     commerre' 
propriétaires    ou    Uxataires    dé        ,  , V 
■;*orte    :   /.;n  Karde   !   Kcclésiastlques      u 
la.que.s   en  R.-.rde   ■   Nous   u^vons   ni    s 
rie  rontr/Me   .'   C'est   ,\  rbacun  à  sauvé 
sarder    ses    intérêts     :    .Sans    ètre^ui 
Pesslnuste    et    sans   é.re   Sn   prophète 
je  déclare   que   nous  n  en  eonîmes   pas 
au    plus  creux   dans   la   criée  a^tueUe' 
11     laut    que    tout    le    svstSme    pourri 
■lUi    est   érigé   da.,s   ,ettè    province   dé 
{.u,s    au-deU    de    dix     année.s    s'écrou-" 
le      c)li.     Ion     voudrait    peut-être      en 
ccrtaUKS    ,n. lieux    se    contenter   «le    re- 
mèdes   de    surface    ou    d'orcaslon  '  L'on 
a    peur  des  conséquences!    Kt   tous    les 
br.gam.s  de   la  finance  ou  de  la   h,,fe 
spéculation:     tous     les     schemers        é- 
reux     qui      depuis     lonKtemp«     sVnVi- 
nsseut    au    détr'ment    du    trésor     ,,- 

aPiMes""M"r"'  ^"""'  -"  P^i^'  de  ie  s 
iVé  M  A^V.^""  '"'^  '"''^-  Si  f^lhlc  soit 
elle,  n'iiésite  pas  A  se  faire  entendre 
..onme  elle  s'est  fait  entendre  depuis 
plusieurs  années  pour  dénoncer  ?és 
maux   dont    nous   souffrons  '"'^ 

•Non     pas    .(ue    je    désespère      ,ie      <., 

;;   'a^ant    de';!ebanV'é^';^c^!l^^,i-'- 

^■ôr^ér';éi:^s.;!ûx^-;-- ^éti^^S 

-'rand    nombre   d'aveugles  ''" 

lu,.sse-t-il     le     fane     le    '..."„'!    '"^^ 
l'ir^nUr^^t^y^'V,^,,,— -'--'in 


I 


